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ANALYSE 

DEC CARTES ET PLANCHES. 



Tableau géologique de la Hongrie. 

Carte des divisions intérieures administratives, mili- 
taires^ etc.^ des provinces Hongraises. 

PL I. Détails relatifs aux terrains primitifs et inter- 
médiaires ; 

i^ Coupe des terrains au bord de la Gran entre Neusohl et Lipcse; 
2,^ Coupe idéale des terrains aux environs de Neusohl, 
3^ Coupe idéale des terrains dans le comitat de Gômôr, 
4^ Gisement des minerais de fer de Bethler , 
5^ Goope des terrains qui constituent les limites entre la Hongrie 
et la Galicie. 

PI. II. Détails relatifs au terrain de siénite et griins- 
tein porphyrique ^ et au terrain tracliytique. 

1^ Coupe de la contrée de Schemnitz, de Test à Foucst, 
ao Coupe de la contrée de Schemnitz, du nord au sud , 
3^ Disposition des couches de siénites et griinstein porpîiyrlqtie 
dans la vallée d^Eisenbach, avec les couches de micaschiste inter- 
calées, 
4® Partie supérieure 'de la vallée de Glasshiittc ; voisinage du calcaire 

de transition et du griinstein porphyrique , 
5^ Jonction des terrains de trachyte et de siénite à Pila, 
6^ Coupe idéale du terrain trachytique dans la vallée de Glas^hiitte: 
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P. III. Détails relatifs au terrain de siénite et grimstein 
porphyriqiie , et au terrain de irachyte. 

• 

i^ Coupe transversale à Textr^mité delaTalIée de GlaÀshiitte, of- 
frant la relation du perlite avec le porphyre molaire, 

2^ Coupe longitudinaJc à rextrémité de la même vallée, 

3'^ Coupe idéale et générale de la formation minérale de la con- 
trée de Schemnitz, 

4° Coupe des environs de Krcmnitz , de Test à Fouest , offrant la 
jonction du trachyte et du griinstein porphyrîque, 

S^ Coupe à Tcxtrémité de la vallée de Kremnitz offrant les rela- 
tions du conglomérat de trachyte, du grès à lignite et du ba- 
salte, 

C^ Jonction du conglomérat trachytique et du grcs à lignite à Pa- 
lojla, Verôtze et Katalina , 
^ Coupe des collines au bord de laGran et des montagnes d^Bôr- 
sôny, 

8® Coupe idéale et générale des montagnes de Drcgely et de Çser- 
hat. 
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PL IV. Détails relatifs au terrain de trachyte* 

lo Coupe et vue des montagnes qui forment la rive droite de la Cran, 
2® Vue des montagnes trachytiques au milieu desquelles se trouve 

Telkebanya, 
3^ Vue de la chaîne trachytique auprès d'Epériés. 

PL V. Détails relarifiî au terrain de trachyte. 

i« Coupe transversale des chaînes trachytiques de Cservcnîlza et de 
Vihorlet, séparées par les plaines sableuses de Varano, 

a<> Coupe et vue de l'exlrémilé méridionale du groupe de Tokaj, 

3<> Disposition du perlite et du porphyre molaire entre Telkebanya 
etUjHely, 

4® Coupe du terrain entre Telkebanya et Tolcsva, 



i 



1 
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5* Escarpement dcperlite entre Tolcsva et Erdù Benye, 

6^ Disposition du grès à lignite, du basalte et du tuf basaltique à 

Fulek, 
7^ Gisement de la roche alunifère de Musaj dans le coihitat de Be« 

regh , 
S^ Coupe, de Test à Touest, de la montagne de Karancs*et des but^ 

tes basaltiques de Salgo , Medvc , etc. , 
9^ Coupe, du nord au sud, des buttes basaltiques de Salgo, Medve; 

et des plateaux de même nature. 

PL VI. Détails relatifs aux terrains secondaires et 
tertiaires. 

i^ Coupe idéale de la contrée de Bude, présentant les relations des 

grès, du calcaire magnésifere, du grès à lignite, du calcaire pa« 

risien, etc., dans divers points, 
2^ Dépôts de calcaire parisien de Tinnye , 
3® Carrières de calcaire parisien de Kercstur^ 
4** Carrières de Proniuutorium-, 
5^ Relation du calcaire parisien et du grès à lignite entre Teteny 

et Marton-Vasar , 
ti^ Coupe idéale des terrains compris entre les montagnes de Dotis 

et celles de Bakonjr, 
7<* Coupe idéale simplifiée du terrain des environs de Pest et Bude, 
' 8« Coupe idéale des montagnes de Vasas ; relations du grès houiller, 

du griinslein, du grès rouge et des porphyres qui s'y rattachent. 

PL VII. Détails relatifs à la contrée de Balaton. Ter- 
rain basaltique, 

i' Coupe générale et vue de la contrée, de l'est à l'ouest, 
2* Coupe générale et vue de la contrée, du nord au sud, 
3^ Coupe, du nord au sud, entre Szanto et Sumegh, 
^^ Coupe et vues prises h Kôvcs Kallya, 
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5*> Coupe tranarersale de la yallëe de Ksq^lcx, 
6? Coupe du plateau de Nagy Vasôny, 
' yo Coupe transversale de la presqu'île de Tihany; 
flo Coupe idéale du terrain dans la contrée de Balaton. 

Carte détaillée de la contrée de Schemnitz offrant 
l'ensemble et les détails des terrains de trachyte , 
de siénite et griinstein porphyrique, de basalte, 
etc. 

Carte détaillée de la contrée de Balaton offrant l'en- 
semble et la disposition des terrains de basalte , de 
calcaire magnésifere, de grès à lignites, etc. 

Carte générale de la Hongrie et de la Transylvanie 
avec une partie des pays limitrophes. 
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EXTRAIT DU RAPPORT ! . 

FAIT A L'AG ADÉHIE BOT ALE DES SCIENCES ; 

• • • 

PAR MM. DE HUMBOLDT, LELIÈVRE ET BROCHANT,... 

SURUNMANUSCMTEaTrULÉ: '.•< 



•• • 



VOYAGE MINÉRALOGIQUE ET GÉOLOGIQUE? 

EN HONGRIE , 

Par F.-S. BEUDANT. 



BW»»wn>»»^t M «iM^M»»»wr 



». . : ; Nous regardons Touvrage que M. Beudant doit 

publier, comme un des plus remarquables qui aient paru depuis long- 
tems sur la géologie^ tant par son étendue et sa yariété^ que par son 
mérite scientifique* Nous ayons donc cru qu4l était de notre deyoir d'en 
donner à TAcadémie une idée assez étendue pour le lui faire apprécier. 

Noua dlsiî&p-mnA £^i^- rapp^Mst ♦». «an/^»*» p«M(^îi*fl • 

I* Objet principal que Tauteur s'est proposé dans son yopge en Hon« 
gric ; 

2» Plan générsd de Touyi^age qui est le résultat de ce yoyage, et dont il 
a soumis les manuscrits au jugement de F Académie; 

3* Idée des obsenrations et des recherches scientifiques contenues dans 
cet ouyrage. 

Dans la première partie, nous indiquerons les questions géologiques 
principales que Tauteur s'était proposées ; les deux suiyantes feront con- 
naître la manière dont il les acésdlues, et les autres recherches dont il 
s'est occupé. 

I. Objet principal du voyage. 

C'est en 1818 que M. Beudant a yisité la Hongrie; il y fut enyoyé par 
le Roi, en sa qualité de sous-directcur du cabinet de minéralogie particu- 
lier de S. M. Il était chargé de recueillir des échantillons pour enrichir |e 
cabinet , et de faire des obseryations géologiques. ^ 

La Hongrie méritait h tQus égards de fixer Fattention, plus peut-être 
que toute^sptre contrée ^ non seulement par les montagnes ^'elle ren^^ 
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ferme: et par lès minè^ fatnéuses qui y sont eiitplbitéefll y inais surtout à 

causcdô l'obscurité qui avait jusqu'à présent voilé leur constitution minérale» 

Qn.a, au premier abord, quelque droit de s*en étonner, quand on pense 

q^'il existe à Sehtihnttz tinte école des milles ^ tortg-tems célèbre a jtiste 

.-litre, et que la Hongrie a été visitée , quoique rarement à la vérité, par 

/; quelques minéralogistes instruits. 

' '•/ Mais la plbparl des documeh3 tt des buvrages descrij^liFs ^uè rtous'pos- 

. '•.; sédons sur ce royaume , datent de plus de 25 ans, c'est-à-dire d'une épo- 

•/'*•/ que où la géologie n'é)tait pas ertcôré cullivéte avec autant de soin et de 

zèle qu'elle l'est aujourd'hui. Les ouvrages de De Born remontent même 

à environ 35 ans, et d'âîlteuVîs II s'est presque borné à la description des 

terrains métallifères. 

Vers le même tems, Fichtel publia des ouvrages plus étendus, dans 
tesquelâ il avança ijtie là Hongrie ïettfèrirhaît des terrains volcaniques ; 
maiis il s'était telteihent pénétré de cette idée, qu'il à'à vu presque par- 
tout que des laves , des courans , des tratcres , et qu'il à compris dans le 
domaine dii feu vôïcâhiquie dnè foule de rôchtt auxquelles lès sàvans 
ses contemporains, comme céui qui lui cht succéda, ont attrib«ré «itife 
origine trPQ.airrciente. L«eii«. ««.•^^^«.4:;»^ </^:a4M>w, m plu* oxvcôre la Ibrte 

prévention de l'école de Fi^cyberg, qui, de son côté, portait aussi à Tex- 
Irême les idées neptuniennes, ont fait repousser entièrement la doctrine 
âe Fîchtél, et mépriser ses ouvrages , lesquels téptendant-, au milieu d'tine 
foule d'erreurs, renfermaient auMoîi)ts, plus qu'aucun autre ^ le» principe^» 
de Inventé. 

Cette prédominance des idées neptuniennes , relativement â la nature 
des terrains de Hongrie , doit être attribuée principalement à quelques 
élèves distingués de cette ^lênie école de t'reyberg, qui visitèrent cette 
contrée quelque^) aniiéés après Fichttel , et notamment à M. Esmarck, qui^ 
dans le précis de ses observations, ne fit mention d'aucun terraih auqurel 
Il ait assigné une origiàe volcanique, 

On doit se rappeler que les volcans éteints qui existent en Allemagne ^ 
cbhsîdérés isoléihent, Représentent pas de caractères évidetis de leur bri- 
gîrte ignée, L'opînîoh cbfltrâîre devait donc nàtûrettettient dominer en 
Saxe; et Ton cotaçoît ^pttibicn il était difficile à des vô'yagelrfs, d^ailleûrt 
pleins de mérite, de ne pas se laisser initttièncer d'arts teûts jugenléns'pâr 
nhe opinion aussi spécieuse ;► îTônsacréé danàrècbïe célèbre' i^u'ils àvladèirt 
iiréquéùtée. 
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Depuis 20 ans, Topinion a bien cl^ângé. La majorité des géologues al- 
lemands admet aujourd'hui des volcans éteints dans leur pays, moins 
pour les avoir étudiés avec plus de soin , que par suite des voyages qu'ils 
ont faits en Auvergne et en Vivarais, dont l^s volcans éteints portent 
des caractères incontestables de leur origine, et forment comme les types 
auxquels il est facile de ramener toys les autres, où les traces du feu sont 
tout-à-faU effacées. 

Par suite de cette r/^volution dans les idées, on a relu les anciennes 
descriptions de la Hpngrie, et on y a puisé, même dans les ouvrages où 
règi^ exclusivement Topiition neptupienne , de fortes raisons de présumer 
que plusieurs terrains de cette contrée étaient volcaniques. M. de Buch 
s'est même expliqué, à cet égard, d'une manière très-positive, dans un 
mémoire lu en i8i3 à l'Académie des sciences 4e Berlin. 

Mais la difficuUé était d'établir la limite entre les terrains volcaniques, 
cl d'autres, en apparence assez semblables. Fichtel, De Born, Esmark» 
Becker et autres, de Ym^e et de l'autre opinion, avaient tout confondu. 
Plusieurs 4es rocjics qu'ils oyaient décrites paraissaient appartenir évi- 
demment aux terrains de trachyte ^ c'est-à-dire aux terrains volcaniques 
de la plus ancienne i^poquo, comme ceux du WLosit-Dor; mais, ce terrain 
étant fort abondant aux environs de Schemnitz , ils ne l'avaient pas séparé 
de celui qui renferme des minerais d'or daps ce ipéme .canton , et dans 
d'autres de la Hongrie; on ne savait s'ils devaient être distingués, et le 
résultat de cette incertitude était die conserver provisoirement les an-' 
ciennes indications assez vagues., même celles doxM: on avait le plus de 
droit de suspecter l'exactitude* 

Il était donc fort important de chercher à fixei; enfin , par des observa- 
tions positives , Topinion des géologues s^r la nature de ces terrains pro- 
blématiques de la Hongrie, d'établir leurs différences, et de fixer leurs 
limites respectives. 

Tel est le but infiniment utile que M. Beudant s'est proposé dans son 
Voyage en Hongrie. 

Le terrain aurifère et \^\ierrain de trachyU ont été ses principaux objets 
d'étude; ils lui présentaient de plus un autre genre d'intérêt, par les rap- 
ports que l'un de nous a depuis long-tems signalés entre les terrains de ]a 
Hongrie et ceux de plusieurs points du Mexique. 

Le cadre de ses recherches était donc déterminé et préparé d'avance; 
On verra cependant qu'il ne s'y est pas liyré exdusiycuoaent , à beaucoup 
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près, et qu'il a su recueillir encore une foule d'observations intéressantes 
sur tous les autres terrains. 

II. jR/on généreii de touvragel 



D'après ce que nous venons de dire du but que se proposait M. Beu»' 
dant en visitant la Hongrie, on coii(;oit qu'il a dû diriger son itinéraire 
de manière à visiter tous les points oii l'on exploite des minerais aurifères, 
et les cantons où il avait lieu de soupçonner des terrains de trachyte. 

Après s'être rendu à Schcmnitz, dont il a fait pendant plusieurs se- 
maines un centre d'excursions, même à d'assez grandes distances, il s'est 
avancé constamment vers l'est, en se maintenant toujours dans le pays 
montagneux dc-signé ordinairement sous le nom de Chaîne des Karpathes , 
au nord des grandes plaines de Hongrie, et en faisant toutefois de longs 
détours, dont un l'a conduit jusqu'aux mines de sel de Yilliczka. L'ap- 
proche de la mauvaise saison l'a forcé de s'arrêter, à son grand regret, 
aux frontières de la Transylvanie. De là, il a rétrogradé vers Pcst, d'où, 
en passant le D^nrihc îl =Vsf iV.rJg^ 5.. K.ul-nuest , vers le lac Balaton ,^ 
pour y observer de vastes terrains basaltiques. 

L'ouvrage qui est le résultat de ce voyage, est divïsfS en deux parties , 
la relation historique et le réiumé géologique. 

La relation historique n'est pour ainsi dire autre chose que le Journal du 
Toyage de M. Beudant , à peu près dans l'ordre de ses excursions. Elle 
contient sur chaque localité, outre les faits géologiques qui étaient l'objet 
principal des recherches de l'auteur, quelques observations de divers 
genres qu'il a pu recueillir sans en faire une occupation spéciale. Elle est 
divisée en vingt chapitres, qui sont relatifs à autant de tournées ou de 
stations ; et pour éviter que ces détails géologiques , exposés dans un ordre 
presque lopographique, ne laissassent trop de vague dans l'esprit du lec- 
teur, M. Beudant a eu soin d'en faire un résumé à la fin de chaque cha- 
pitre, et de figurer les résultais par des coupes qui se trouvent dans les 
planches. 

Ces planches sont au nombre de sept; elles renferment 47 coupes géo- 
logiques coloriées. 

Quatre cartes géographiques sont aussi annexées à l'ouvrage , dont 
deux cartes généi-ales de la Hongrie et des pays environnons, et deux, 
cartes particulières^ 
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C'est pour nietlrc le lecteur plus en eut de suivre cette scric dé& terrains 
(le la Houf^rie , et de saisir également leurs rapports et leur ensemble , que 1 
l'auteur les a représentés dans le grand tableau géologique dont nous ' 
avons parlé. 

Indépendamment des deux parties que nous Tenons d'indiquer, et qui 
constituent essentiellement son ouvrage, M. Bcudant a placé en télé 
une inlrodiiclion, dans laquelle , après avoir exposé les motifs généraux 
de son voyage, il donne un précis géographique et politique de la Hongrie. 
Nous nous bornerons simplement à faire mention de ce travail qui, sans 
doute, intéressera plusieurs classes de lecteurs, mais qui est assez étranger 
■AUX seii^nces pliysiques et naturelles. C'est surtout pour rintclligcnce de 
cette introduction, que lu poiUc coiic giîne'rale est destinée. 

On trouve à la suite plusieurs tableaux , dont un des hauteurs haromé- 
tiques que l'auteur a observées, ou qui lui ont été communiquées. 

HT. Idée des obsen^atiorts et des recherches scientijiqries contenues 
dans l'ouvrage. 



Apres avoir fait connaître l'e'tenduc et l'importance matérielle des tra- 
vaux de M. Bcudant, nous allons tâcher de faire apprécier leur mérite 
scientifique, autant du moins que cela nous est possible dans un simple 
rapport. 

Nous dirons peu de chose de la première partie , la Relation historiijue 
du voyage. Elle fournira aux minéralogistes , qui vaudront visiter les mêmes 
parties de la Hongrie , les indications les plus précises des points qu'ils 
devront étudier; elle sera pour eux un guide indispensable. 

MaU on sent bien qu'il est impossible qu'elle intéresse également tous 
les lecteurs. Au reste, r-Viit le sort de toutes les relations de ce genre. Ce- 
pendant, ceux qui voudront approfondir le» considéra lions géologiques 
qui sont l'objet de la deuxième partie , et discuter h fond les faits que l 'au- 
teur cite à l'appui de ses opinions, devront nécessairement recourir à la 
première partie, c'est-d-dire i la relation historique, oiî ces faits sont 
exposés avec des détails beaucoup plus étendus. Sous ce rapport, on peut 
dire que la première \>3irlie coniienl les pièces j'usti^ficatifcs de }ai seconde ; 
et que ccUe-ci eûtbeaucoup perdu de son utilité, si l'auteur eût supprimé 
la première. 

D'ailleurs, l'ordre et la clarté avec laquelle cette relation historique est 
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rédigée, et sur-tout le soin que l'auteur a pris de faire connaître d'avance; 
pour chaque excursion, le but qu'il se proposait, comme aussi de résu- 
mer, à la fin de chaque chapitre , ses principales observations, et de les 
rendre plus sensibles par des coupes, nous ont paru distinguer cette rela- 
tion parmi celles du même genre ; et quoiqu'elle soit très-étendue , sa 
lecture nous à intéressés constamment jusqu'à la fin. 

L'auteur Ta rendue aussi quelquefois d'un intérêt plus général, en y in- 
tercalant quelques discussions géologiques qui le trouvaient naturellement 
liées aut observations qu'il venait de rapporter. 

C'fesl la seconde partie, ou le résumé géologique, qui mérite de fixer 
pbs particulièrement l'attention de l'Académie. 

Diaprés l'ordre que nous avons dît que l'auteur a suivi dans ce résume ^ 
on conçoit que c'est réellement une description géologique de la Hongrie. 

Depuis que l'on a renoncé aux théories générales qui ont tant retardé 
les progrès de la géologie , et qu'on se contente de recueillir des faits , on 
attache avec raison beaucoup de prix à multiplier les descriptions de ce 

genre. Elles sont reciicixinaoà , Kl pr% ¥nnî«Q p-w Ic Hp«îr rio t:uiiuaîtrc les 

contrées particulières qui en sont l'objet, qu'à cause des applications et 
des «otiséquences générales qu'on peut en tirer pour les progrès de la saine 
géologie. Ce n'est qu'en les comparait entre elles , qu'on est parvenu à 
acquérir une certaine ttiasse de données très-probables sur les véritables 
lois de la constitution minérale du globe. On a vu souvent les détails les 
plus insignifians, au moment où ils ont été publiés, devenir ensuite du 
t>Ius grand intérêt par leur analogie avec des observations subséquentes. 

Le Résumé géologique de M. Beudant , en ne le considérant que comme 
une description des terrains de la Hongrie, ne peut sans doute être re- 
gardé que comme un Essaie puisqu il est le résultat d'un seul voyage ; néan- 
kioins, autant qu'il nous est possible d'en juger, l'auteur a montré beau- 
coup de sagacité dans ses observations, et un grand discernement dans 
l'emploi des documens , souvent assez obscurs , qu'il a pu recueillir. Il y 
a donc lieu.de croire que son ouvrage méritera l'estime des voyageurs 
qui iront étudier après lui la Hongrie , quand même ils auraient à rectifier 
plusieurs de ses observations. 

Mais le Résumé géologique a un autre genre de mérite que nous avons 
déjà indiqué au commencement de ce rapport, et que nous devons faire 
apprécier à l'Académie. 

Si l'auteur n^avait eu pour but que de donner oqe description géologi-^ 
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Hongrie, il lui eut suffi de bien classer et d'expoiér cbiremcnC 
tous les faits contenus dans sa rclalion ; mais il a voulu aller plus loin; il a 
«liscuté ccB faits en les rapprocKaiit de ceux qui ont e'té recueillis ailleurs, 
pl il a déduit de ses observations , des considérations g^nc'rales sur le» 
caractères des divers terrains. 

Ce mode de rédaction entraîne .. sans doute, à de longs détails; mais, 
3 notre avis, c'est le seul qui puisse rendre les descriptions géologiques in- 
téressantes et vraiment utiles. Sans cela ce ne sont que des procès-verbaux 
secs et fastidieux, de faits toujours difficiles à bien peindre isolc'ment, 
sans les comparer à des faits analogues déjà connus. Aussi arrive-t-il que 
les lecteurs craignant de s'égarer dans des rapprochcmens ou des appli- 
cations que l'auteur n'a pas osé ou cru devoir faire, ne peuvent que bien 
rarement tirer parti de ces descriptions ainsi décharnées, pour l'avance- 
luent de la science. 

En se livrant à ces discussions dont nous venons de parler, l'auteur y a 
aj)porlé cet esprit de doute , sagement tempéré , qui est le meilleur guide 

III ge'o!ogic, ^i il o fait i.ât..«-ft *lo cnnnaittancp* jJiufuudCS daUS tOUtCS IcS 

parties de la science. 

Son Résume géologique renferme dans chaque chapitre des dissertations 
de ce genre , dont nous ferons connaître les plus importantes. 

On se rappelle ces terrains problématiques qui étaient le but principal 
du voyage de M. Beudant en Hongrie, et on conçoit facilement qu'il n'a 
pu les décrire sans examiner à fond les diverses opinions contradictoires,' 
et sans en adopter une. En effet, il a consacré un article fort étendu au 
terrain de sléiiUe et griinstcin porphyrique , et un très-long chapitre au 
terrain de irachyte. 

Ce terrain de siénile cf de grimstein porphyriqite n'est autre chose quo 
celui dont nous avons déjà parlé sous le nom de terrain aurifère, parce 
que c'est dans ce terrain que sont exploités les minerais d'or et d'argent 
deSchemnilz, Krcmnitz, etc. 

M. Beudant fait voir que ce terrain doit être placé dans la série des 
terrains de transition, ou tout au plus à la fin de celle des terrains primi- 
tifs. 11 se fonde sur un grand nombre de rapports entre les roches qui le 
composent et celles des terrains de transition , et principalement sur ce 
qu'il recouvre des roches qui, d'après toutes nos connaissances actuelles, 
ne peuvent appartenir, tout au plus, qu'aux derniers dépôts primitifs, U 
fait aussi remarquer I3 grande analogie de ce terrain avec ceux de siénHe- 
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granité de Norwége , de Saxe et du Cotentin, avec certainB terrains des 
Vosges , qui tous ont été rapportés à la classe des terrains de transition. 

L'auteur a aussi traité la question de l'origine volcanique ou non volca- 
nique de ce terrain. Il développe avec impartialité les motifs à Tappuide 
l*une et l'autre opinion, et il conclut que la dernière (l'origine non volcani- 
que) est infiniment plus probable. Ses motifs principaux sont: l'existence, 
dans ce terrain, decertaines couches subordonnées de micaschiste, de quarz, 
de calcaire stéatiteux, entièrement étrangères auxdépôts volcaniques connus, 
et la présence des minerais métallifères , toujours en filons, qu'il renferme. 

Il discute plusieurs objections qu'on peut faire pour soutenir l'opinion 
volcanique, tirées: — du recouvrement souvent immédiat de ce terrain de 
transition par le terrain volcanique de trachyte , observé non seulement 
en Hongrie , mais en plusieurs points de l'Amérique équatoriale ; — de la 
présence de cristaux de feldspath , assez analogues au feldspath vitreux 
des trachytes ; — enfin de celle du pyroxène. 

Il pense : — que le contact des deux terrains ne peut par lui-même fournir 
aucune preuve d'identité d'origine , sur-tout lorsque le terrain inférieur 
porte des différences frappantes de composition; — que le feldspath vi- 
treux cité dans ce terrain f s'y présente dans des_circonstances qui ne per- 
mettent d'en tirer aucun argument; — et qu'enfin, d'après lexistence bien 
constatée du pyroxène dans un grand nombre de masses pierreuses, tout-* 
à-fait étrangères aux produits des volcans, la pré^nce de ce minéral dans 
une roche ne peut avoir de valeur réelle pour faire présumer son origine 
volcanique, qu'autant que ce caractère est accompagné de circonstances 
géologiques qui conduisent au même résultat 

Au reste , en assimilant ce terrain à ceux auxquels un grand nombre de 
géologues attribuent une origine neptÊimenne^ M. Beudant déclare qu'il 
n'entend pas adopter ce mot dans son acception propre y qui indique une 
formation par l'eau ; il ne prétend avancer rien autre chose , sinon , que 
ce terrain diffère essentiellement, par sa composition, des terrains volcar 
niques, les seuls jusqu'ici dont l'origine ignée soit généralement reconnue ; 
et il pense que cette différtnce essentielle devi-a toujours subsister, quand 
même on viendrait à démontrer que ce terrain a aussi une origine ignée. 

Le tarain de trachyte est l'objet d'une description très-étendue. Elle 
formera plus d'uQ tiers du troisième volume. Oi^tre qpe ce terrain est 
très-abondant en Hongrie , et y présente plusieur» caractères remarqua* 
bies , l'auteur a été conduit à donner au chapitre qui lui est relatif un dé^ 
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veIoppem6nt ausai considérable par des motifs particuliers que nous de- 
Tons faite connaître. 

Auparavant, il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que les géolo- 
gues admettent aujourd'hui trois classes de terrains produits par des toI- 
cans éteints; les terrains de irachyte^ qui sont les plus anciens, composés 
des roches porphyroïdcs trcs-feldspathiques ; — les terrains bascdUques^ 
où domine la roche pyroxénique, conhuesousle nom de basalte; — enfin 
les volcans éteints proprement dits, tout-à-fait analogues aux dépôts des 
volcans brulans, par la nature de leurs roches, comme aussi par leurs 
courans de laves et leurs cratères. 

Il y a long tems que les géologues ont distingué pour la première fois 
Igs terrains de tra^hyte , quoique soiis d'autres dénominations. Dolomieu 
les avait décrits, il .y a plus de trente ans , sous le nom de loA^es granitoïdes 
et porphyrdides. Il avait démontré leur origine volcanique, qui a élé, dès- 
lors, généralement reconnue en France et en Italie. — En Allemagne , cette 
origine ignée n'est à la vérité admise que depuis peu d^années; mais un y 
«connaissait auparavant les trachytcs^ouslenom de /ra/3/7-^o^/uret autres. 
Cependant, etTonadroit d'en être surpris, nousne possédons encore que 
des descriptions assez vagues de ce genre de terrains. Ceux qui les ont 
observés et décrits n'ont presque parlé que des trachytes proprement 
dits y c'est-à-dire de la roche porphyroïde, ainsi nommée par M. Uaiiy ^ 
qui prédomine dans ces terrains, et auxquels elle a donné, son nom ; ils 
p'ont pas même précisé les différentes variélés'qu'on peut y distinguer, et 
ils ont à peine fait mention des autres roches qui les accompagnent; quel- 
quefois même ils les ont rapportécfs à des formations différentes. Il résul- 
tait de celte espèce de vide dans la scienice , que M* Beudant ne trouvait le 
plus souvent aucun moyen de rapporter ses observations à des notion.^ 
scientifiques déjà répandue» et accréditées, il a donc été obligé d'établir 
lui-même les distinctions minéralogiques et géologiques nécessaires parmi 
les membres de cette grande formation > et , en un mot, d'en faire , pour 
ainsi dire , une monographie. 

Néanmoins, en employant cette eoipression pour indKiquer le travail de 
M. Beudant sur les terrains de trachytc , nous devons déclarer q»e , mal- 
gré le soin que Tauteur a pris d'y faire concourir les observations faites 
dans d'autres contrées, cette monographie ne doit <•»» considérée qu« 
cowme étant partidulière à la Hongrie ; Fauteur lui-même ne prétend 
pas la donner comme tOfùt-à-fàit génésale. 
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M:U8 tons ctu% qui ojit suivie depuis vipgt ans^ la marche de la géolo-* 
gie, ont remarqué qu'elle a dû ses plus grands progrès à des monogra^ 
phies pcuiicuKères àvi ce genre, c'est-à-dire à des descriptions détaillées d'un 
ou de plusieurs terrains, tels qu'ils existent dans une contrée. 

Combien de lumières l'ouvrage de M. Freiesleben sur le schiste cuivreux 
de laThuringe, et celui de nos confrères , MM. Cuvier et Brongniart, 
sur les environs de Paris, n'ont-ils pas répandues, l'un sur les terrains se- 
condaires anciens , l'autre sur les terrains tertiaires. Nous ne craignons 
pas d'être accusés de flatter M. Beudant , en avançant qu'il est permis 
d'espérer de son travail sur les trachytes de la Hongrie, un résultat analo- 
gue. Sans doute, on le modifiera sur plusieurs points, on ajoutera de nou- 
veaux faits, de nouvelles distinctions, on pourra réduire à leur juste valeur 
celles auxquelles il aurait donné trop d'importance ; mais l'ensemble de 
ce travail subsistera, et servira, au moins pendant long-tems^ aux géolo- 
gues, de cadre principal d'observations. 

Il nous serait impossible de suivre l'auteur dans cette longue descrip- 
tion des terrains de trachyte de la Hongrie; d'ailleurs l'Académie en a déjà 
entendu Je résumé général d^nq une. des lectures que M. Beudant a eu 
rkonneur de loi faire , de plusieure parties de son travail ; uwu» nous bor- 
nerons à en rappeler quelques points principaux* 

Il distingue dans les terrains de trachytes, comme on le fait pour les 
terrains basaltiques, les roches propres à cette formation, et les conglo- 
mérats formés de leurs débris. 

Il reconnaît quatre espèces de roches parmiles premières : les trachytes 
pmpremant iUts , les porphyres trctchyliquts ^ les perlUes (perbtein) et les 
porphyres molaires. 

Ces derniers sont ainsi nommés parce qu'on les exploite pour en fabri- 
quer des meubles à grain, à cause de leurs cellulosités, et des nids et filons 
siliceux qu'ils renferment. 

Ces nids et filons siliceux ne présentent rien d'extraordinaire ; il n'en 
est pas de même des grains cristallins de quarz, qui se trouvent très-fré- 
quemment, et presque constamment, engagés dans la pâte de ces mêmes 
roches, comme aussi dans celle des porphyres trachy tiques. Ce fait remar^ 
quabte venant d l'appui d une observation analogue faite par l'un de pous 
au Chimboraço , achève de détruire l'opinion qui a long-tems prévalu , 
que le quarz hyalin était étranger aux produits Yokapiques, ou du moins 
qu'il 7 était mfiqiflMat rare , et tout-àr^t aci:i4wtel. 
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M. Beudant distingue également plusieurs sortes de congft 
la plupart tirent leurs noms des roches dont ils renferment les débris , 
roTiglomérals de trachyte, congl. de porphyre irachyiitjue et de jiorphyre 
molaire, congl. ponceiix , congl. porphyro'idts , et roches nhmifiresi 

Ces trois derniers conglomérats proviennent principalement de l'aggré- 
gation des déhrifi des perlites, ctsurtout des ponces. Les conglomérats por- 
phyro'ides diffèrent des conglomérats ponceux , en ce que leurs matériaux 
ayant été beaucoup plus altéras et remaniés , la pâte ai'énacée est devenue 
plus ou moins homogène, et que des cristaux s'y étant conserves, ou peut- 
être s'y étant formés, la roche a pris une structure porphyroïde, d'où 
M. Beudant a tiré son nom; observation extrêmement importante, et qui 
nous paraît être d'un intérêt plus général, en ce que, si elle est confirmée, 
elle peut servir à appuyer des conjectures analogues faites sur d'autres ter- 
rains, où l'on a indiqué des passages de véritables grès à des porphyres. 

Les roches ahtnijères forment des amas au milieu des conglomérats 
porphyroïdes. L'auteur a consacre à ces roches intéressantes, un long ar- 
ticle qu'il a eu l'honneur de lire à l'Académie; il attribue, comme l'ont 
fait dans le même teras d'autres naturalistes, leur richesse en alun à la 
présence d'un mméral particulier, quelquefois ciisrallisé, qu'il décrit sous 
le nom d'o/«mV«. Il donne un grand nombre de détails précieux sur le 
gisement de ces roches en Hongrie , et il fait voir l'analogie qu'elles pré- 
sentent avec d'autres roches aluniRres connues, à la Tolfa dans l'état de 
Komc , dans l'Archipel grec , etc. 

Les quatre espèces de roches propres au terrain de trachyte, que nous 
avons indiquées, el que l'auteur partage en plusieurs variétés, ne sont 
point stratifiées et mélangées entre elles. Dans chaque groupe ou dépôt 
trachytique , elles forment des masses dislinctes, assez indépendantes l'une 
de l'autre, mais qui paraissent cependant disposées suivant certaines rè- 
gles peu variables. 

Au centre d'un gi-oupe, on trouve en général les trachyles proprement 
dits, qui atteignent le niveau le plus élevé. Les porphyres trachytit^ues 
forment, en avant, des proéminences plus basses ; plus loin se trouvent 
les perlUes, et enfin les porphyres molaires. Les conglomérais leur succè- 
dent, et s'avancent dans différens sens à des distances plus ou moins 
grandes, jusqu'au milieu des plaines. 

M. Beudant a observé cette dispositioo symétrique dans les cinq 
groupes trachy tiques qu'il a visités en Hongrie; et quelques exemples de 
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fecoovrement qiiHl à constatas, lui ont fait conjecturei^ qne ces rapt)orf$ 
(le position représentent assez bien Tordre d^antëriorité de formation de 
ces roches, panm lesquelles le trachyte serait la plus ancienne. 

On avait cru jusqu'ici, assez généralement, que les opcdes de la Hon- 
grie , si célèbres en bijouterie, avaient leur gisement dans nn terrain de 
porphyre argileux. M. Beudant fait voir qu'elles se trouvent presque uni- 
quement dans les conglomérats trachytiques. Le passage de ces conglo- 
mérats à rétat porphyroïde explique la qualification de porphyre argi- 
leux qu'on avait donnée à ces roches opalifères* Mais Tauteur a traité 
cette question du gisement des matières siliceuses opalines daiui le terrain 
trachy tique, d'une manière plus générale, en y consacrant un article par- 
ticulier assez étendu, qu'il a eu l'honneur de lire à l'Académie. 

Les opales chatoyantes et laiteuses se rencontrent en nids et en petits 
filons dans les conglomérats de trachyte , très-rarement dans ceux de por* 
phyre trachytique, et dans les conglomérats ponceux. On en cite quet- 
ques exemples dans le perlite. 

Les opcdes opaques et jaspe-opales affectent surtout les' conglomérats 
ponceux, où elles forment des rognons assez analogues aux silex des 
craies, auxquelles ces conglomérats ressemblent quelquefois, lorsqu'ils 
sont très-altérÀ. Elles se présentent en outre en filons dans les par^s 
supérieures des roches solides de la formation trachytique , lorsque celles^ 
ci sont recouvertes par ces mêmes conglomérats. 

Les bois opaUsés se rencontrent aussi particulièrement dans les conglo- 
mérats ponceux , lesquels présentent en outre des impressions Tégétales 
semblables à des tiges de roseaux , et quelquefois des coquilles marines , 
dont plusieurs sont analogues à celles du calcaire parisien. 

Dans les roches alunifères, il y a des bois pétrifiés, en partie à l'état sili- 
ceux, et en partie (ce qui est plus remarquable) à l'état d'alunite compsîcte. 
Les terrains de trachyte des bords du Rhin, de l'Auvergne et de plu- 
sieurs îles de l'Archipel , contiennent de même des bois pétrifiés dans 
leurs comglomérats* 

U opale mamelonnée Urnpide et incolore^ connue sous le nom à'hyaUtei 
tapiase souvent les fentes àts diverses ipches du terrain de trachyte. Ici , 
plus que partout ailleurs, la formation par infiltration est évidente, f 

E^fia, pour compléter le tableau des matières siliceuse» qui cxîs* 
tent dans ce terrain , nous rappellerons les nids et filons siliceux du por^ 
phyre molaire déjà indiqués ci-dessus ; mais ces dépôts siliceux se rap-^ 



prochent pkil^ de la oatM^c du silex ou cle la cak^doinOr qM d« mUc de 

En décrivant ces diveF^c$ subslMCes et kum gÎ6eaiens, L'auteur eotrc 
diuis une foule de détails nouveaax ou peu connue i qu'il serait trop; long 
<jk rapporter ici. 

Nous sommes également forcés de nous borner k ;£aire mention des nu" 
nernis de fer terreux qui sont exploités en plusieurs lieux dans les eonglo- 
Bfiérats trachytiqucs; gisement qui s'accorde assez bien avec la nature fré- 
quemment ferrugineuse de ces conglomérats , et des roches dont ils ren-^ 
ferment les débris. 

Mais un fait plus extri»ordinairç , c'est l'exiatencef dans ces même» 
roches , dçs minerais d*(wgent sulfiiréaurl/ère^ en amas irréguliers» qu'ofi 
exploite à Kônigsberg et à Telkebanyav M. Beudant fait remarquer que 
le terrain trachytique n'offre ce grand phénomène que dans les lieux 
où il s'est développé au milieu du terrain de siénitc et griinstein por* 
phyrique, c'est-à-dire au milieu du terrain aurifère proprement dit. Il 
A soin de rapprocher ce singulier gisement de celui des mines d'or de 
Yillalpando» au Mexique, que l'un de nous a fait connaître, et qui est 
tout à fait analogue , et aussi de quelques auti*es exemples qui paraîtraient 
offrir des cas semblables. 

Plus on multiplie les observations géologiques, et plus on reconnaît que 
les mêmes causes ont produit les mêmes résultats, à peu près aux mémos 
époques relatives, sur les points les plus éloignés du globe; et c'est par 
cette accumulation graduelle de faits , de jour en jour mieux constatés et 
vérifiés l'un par Tautl'e, qac la géologie a mérité cette confiance qu*on lui 
accorde aujourd'hui, et que ses vains systèmes avaient long-temps re^ 
poussée, 

La position géàhgique relative des terrains de trachyte et leur on- 
gine , sont deux questions importantes que l'auteur ne pouvait s'abstenir 
de traiter. Il fait voir qu'ils reposent à la vérité sur des terrains de divers 
ordres , mais qu'ils ne sont jamais recouverts dans aucune contrée que par 
des terrains tertiaires , soit du calcaire parisien , soit du terrain d*eau 
douce ; que, par conséquent, leur place paraît être assignée entre les ter- 
rains secondaires et lés terrains tertiaires* • 

Quttit à leur origine^ M. Beudant en fait Tobjet d'une discussion fort 
étendue. Après atoir exposé, à Tappni des diverses opinions, un graind 
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nombre dTargumem que nous ne poavons rapporter ici^ il conclutque 
dans réfcat actuel de la science , Thypothèse d'une origine ignée est beaa^ 
Coup plus probable que celle d-une origine aqueuse. On sait que c^est en 
effet aujourd'hui Topinion de la très-grande majorité des géologues; mais 
nous ne nous rappelons pas que cette question ait jamais été traitée avec 
autant de détails, de lumièn*s et dlmpartialité. 

Toutefois ,^ regardant «es 'roches comme volcaniques, Hauteur rejeté 
}a dénomination' de lixçes, qu'on leur a souvent donnée; le mot Imes^ dans 
le langage ordinaire , entraînant l'idée d'une déjection par courans, cl \t9 
trachytesne'présentant aucun caractère qui puisse permettre de lein- at« 
tribuer cette origine. Il pense que nous n'avons pas- encore assez de fait» 
pour assigner le mode de production des trachyte»; seulement il regarde 
comme assez probable que c'esl-une formation sous^marine. 

Les détails que nous avons rapportés nous paraissent devoir stfffire 
pour donner à TAcadémie une idée du mérite et de l'importance du tra- 
vail de M, 'Beudant sur les terrains de trachyte. Publié séparément , nous 
ne doutons pas qu'il ne fût accoeilii comme un ouvrage neuf et véritable- 
ment classique. 

Forcés de terminer ce' long rapport, nous nous contenterons de men- 
tionner les autres objets de la seconde partie qui soiit les plus dignes de 
Tattcntion des géologues. 

Un chapitre sur les basaltes^ où l'auteur développe un grand nombre de 
faits et d'utiles consitlérations sur cette autre classe tle- terrains d^ortgine 
volcanique, qu'il a vus constamment dans la Hongrie, sépares des ter- 
rains de trachyte. 

Des notices géologiques plus ou moins étendues, relatives à divers sujets; 
savoir : — sur le gisement remarquable des mines de nurcure de Szlana , 
dans un terrain de schiste argileux; — sur la position géologique AQsroclies 
d*euphotide et de serpentine; — sur les. gîtes de minerais de fer du comitat 
de Gômôr, au milieu des schistes argileux , et leur analogie avec ceux de 
la Norwége; — siir les porphyres et amygdaloïdes qui sont subordonpés ;\ 
la grauwacke, dans les terrains de transition de la Hongrie ; — sur des for- 
mations degrés et de calcaire qui paraissent être, en Hongrie, les analogues 
du grès rouge ancien (old red sandstone) et du calcaire de montagne (moun- 
tain limcstone de l'Angleterre) ; — sur les grès houillers et les grès rouges 
des Karpathes; — sur les calcaires magnésifères de Hongrie; — sur les fa- 
meuses mines de sel de P^iUiczka ; — sur les lacs de soude des environs de 
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Behretzin; -^ sur le gisement de la molasse^ du nagdflue et des -grands 
dépôts de ligniiesy avec des coquilles d'eau douce ; — sur un calcaire "dé 
Hongrie analogue au ccdcairt parisien\ — sur un calcaire qui se forme 
jùurneUemerU au fond des marais de la grande plaine de Hongrie , etc. 

L^auteur aurait pu, comme nous Tavons déjà dit, traiter chacun de ces 
objets isolément , et en faire autant de mémoires ou de notices séparées, 
dont il est à croire que l'Académie aurait entendu la lecture' avec intérêt. 

Forcés de nous réduire ici à en indiquer les titres , nous devons cep en-: 
dant déclarer que leur lecture nous a constamment satisfaits , que Fauteur 
y a fait preuve de connaissances géologiques très-étendues, et d^une grande 
sagacité dans ses recherches et dans s^^ discussions. 

Mous feronsi remarquer encore que ses travaux sont extrêmement variés, 
et qu il n*est aucune classe , et presque aucune espèce de terrains , auxr 
quels ils n'ajoutent de nouveaux faits et de nouvelles lumières. Aussi , 
nous ne craignons pas d'avancer que ceux qui liront avec attention la 
seconde partie du voyage de M. Beudant , c'est-à-dire son troisième vo*^ 
hime , auront fait véritablement un cours presque complet de géologie. 

T)';)prpA tniit i*^. r|iiA nniic avono «Kii «lozio ce lapport sur Ic méiîtc des 
travaux de M. Beudant , nous avons l'honneur de proposer à l'Académie 
de lui témoigner sa satisfaction des manuscrits qu'il a soumis à son juge<: 
ment , et de lui exprimer son désir d'en voir effectuer la publication. 

aS/^^'Humboldt, LfiLiivHE, BaocRANT DE ViLLiEES» rapporteurs; 



V Académie approuve le rapport, et en adopte Jes conclusions. 

Lé secrétaire perpétuel y conseiller d'état^ commandant 
de Tordre royal de la Légion d honneur. 

Baron G. CUVIER. 
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